
D. . . qui avait été invalidé. Son triom
pha fut surtout dû à l ' intervention d'un 
personnage important de l 'arrondisse
ment , qui était précisément l'oncle ou 
le cousin du candidat évincé. 

Ce personnage important , que nous 
appellerons M. D. . . Senior, pour le dis
tinguer du premier, se pend un beau 
matin, «ans qu'on sache pourquoi. I! 
était r iche, il était considéré, il n'avait 
pas de chagrin que l'on connût . Le 
clergé de la petite localité où il s'était 
suicidé refuse de l 'enterrer religieuse
ment . Le député X . . . apprend la mort 
de M D . . . , senior, son protecteur , son 
plus chaud part isan, et en même temps 
le refus du clergé de l 'enterrer religieu
sement. Il s 'émeut. Appartenant au 
centre-gauche, et tenant à ménager la 
susceptibilité des bourgeois de son pava, 
M. X . . . sent tout le tort qui rejaillira 
sur lui d'un enterrement civil. Que 
faire ? Une idée lui vient. 11 va trouver 
le médecin de la localité, lui raconte 
son embarras , et lui tient ce langage : 

« Vous pouvez tout sauver. C'était 
vous qui soigniez ce malheureux D. . . 
senior. Donnez moi un. certificat par 
lequel vous constaterez que depuis 
longtemps D .. était fou et qu'il a dû se 
tuer dan3 un moment d'aliénation men
tale, a Le docteur qui est un brave 
homme, enchanté de rendre service à la 
bonne causse, n 'hésite pas. Il d-jnne le 
certificat demandé. M. X . . . l 'apporte 
triomphalement au curé . Gilui ci «'in
cline. Les fous ne sont pas responsables 
de leurs actes et voilà M. D. . . senior 
enterré avec tous les honneurs et les 
prières de l'église. 

M. X. . . est satisfait. Son idée a réus
si. Le lendemain, on procè le à la levée 
des scellés, qui ont été apposés au mo
ment du suicide, et l'on découvre un 
testament de date récente, par lequel 
M. D. . . senior institue M. X. . . pour son 
légataire universel, à l'exclusion de 
tous ses collatéraux. 

M. X .. qui ne s'attendait pas à 03 
coup de fortune, bénit mille fois le dé
funt et la destinée, lorsque tout à coup 
il reçoit un bon papier t imbré, expédié 
à la requête de M. D .. junior, cous'n 
du défunt, et que M. X. . . a battu au 
scrutin. M. D. . . junior at taque la vali
dité du testament, comme émané d'un 
homme fou, — suivant la déclaration 
même du légataire universel. 

Le procès est pendant. M. X .. ne 
sait plus comment se tirer de l 'embarras 
dans lequel il s'est mis lui-raè ne. Ou 
il faut qu'il avoue la supercherie — ce 
qui est délicat au point de vue électo
ral — ou il faut qu'il 7 persiste, et dans 
ce cas, adieu le testament et les mi l 
lions. La solution du problème est e n 
tre les mains de la justice. 
{Figaro.) Albert MILLAUD. 

— UN DRAME A PARIS. — Hier matin, 
à onze heures et demie, deux hommes 
marchant à une courte distance l 'on de 
l 'autre, suivaient la rue Sainte-Anne, a 
Paris . Tout à coup l 'un d'eux s 'appro
cha de l 'autre et, sans dire an mot , le 
saisit par le collet et lui plongea deux 
fois dans le dos nn couteau catalan qu'il 
tenait à U main. Le sang jaillit. Le blessé 
fit un effort pour se retourner. D'un troi
sième coup en pleine poitrine le meur
trier l 'abatti t . 

Puis, tandis que sa victime se roulait 
à terre , en proie à d'atroces souffrances, 
il voulut prendre la fuite, mais les pas 
sants coururent , le rejoignirent. Les 
gardiens de la paix du poste voisin l 'ar
rêtèrent et, ma'gré sa résistance, lui 
arrachèrent son couteau. On le condui - ' 
sit devant M. Tenaille, commissaire de 
police, et voici ce qu'il raconta : 

Il se nomme Claude Derré, âgé de 
quarante-deux ans, et est receveur de 
ren tes , 105, rue Saint-Antoine. Sa vic
time demeure, 9, rue âaint-Fiorentin, et 
est un sieur Vérard de Sainte-Aune, 
âgé de cinquante-six ans. 

Derré était autrefois notaire en p ro 
vince Son étude lui rapportait peu, il 
la vendit et vint à Paris chercher une 
nouvelle situation. Il rencontra Vérard 
de Sainte-Anne qui s'occupait d'affaire» 
industrielles et notamment d'un projet 
de chemin de fer international de Paris 
à Londres. Vérard prit Derré pour se
crétaire à raison de 260 francs par mois. 
Mais au bout de quelques temps, il dis
parut sans rien dire et Derré qui n'avait 
pas touché ses appointements se trouva 
sans ressources. 

Il déposa contre Vérard une plainte 
en escroquerie qui n 'eut aucu UT t. 
Dès lors, ii jura de se veisger et acheta 
un couteau catalan pour tuer son e n n e 
mi . 

Deux ans s'écoulèrent. Derré était 
sorti de la misère. Il s'était créé une 
petite situation. Mais il n'avait pas r e 
noncé à la vengeance et portait toujours 
son couteau sur iui . 

Hier, à onze heures , Dsrré était avec 
son beau-frère lorsqu'il rencontra , rue 
Richelieu, Vérard de Sainte Aune. Il 
sentit son sang bouillir à la vue de ce 
lui à qui il avait juré vendetta et cou
rut après lui. Vérard entra au n° 36. 
Derré pria son beau-frère de cont inuer 
son chemin, et U entra i son tour s ' in
former auprès du concierge. Il apprit 
que son ennemi était, venu voir une 
dame, et qu'il rie serait probablement 
pas longtemps à sortir. Il tira son cou
teau, l 'ouvrit, en assujettit la virole et 
attendit . 

Au bout de quelques minutes , en 
effet, Vérard de Sainte-Anne passa de 
vant lui. Commeil 7 avait trop de monde 
dans la ru° ponr qu'il pût espérer le 
tuer sûrement , il le suivit et le vit tour
ner dans la rue Neuve-des-Petits-Champa, 
puis dans la rue Saint-Anne. Là, vo7ant 
un endroit un peu désert, et supposant 
l 'occasion favorable, il bondit , le ceu-
teau levé. . . On sait le reste. 

C'est Derré qui a raconté tout cela 
avec sang-froid. Il a ajouté qu'il e spé
rait bien que les blessures étaient mor
telles; que, sans cela, il serait désolé. 
Quant au blessé, à cinq heures du soir, 
malgré le3 soins empressés de M. le 
docteur Carpentier, il n'avait pa3 repris 
connaissance.* Les blessures du dos sout 
horribles, les deux coups de couteau 
portés rapidement se touchent, de façon 
qu'à l'orifice, les deux plaies n 'en font 
qu 'une . Celle de la poitrine est moins 
grave : un portefeuille placé dans la 
poche, traversé de part en part , a amor
ti le coup. On ignore si on pourra sau
ver M. Vérard. 

L'arme dont s'est servi l 'assassin et 
qu'il portait sur lui depuis deux ans est 
un couteau à virole, à manche de bois, 
dont la lame à vingt centimètres de lon
gueur . 

LA PRODUCTION DE LA SOIE EN CHI
NE. —1 On vient de publier une stat ist i
que intéressante de la production de l à 
soie en Chine pour les districts desservis 
par le port de Shanghaï. 

L'exportation totale, qui avait été, en 
187 6-77, de 74 458 balles, ne s'est trouvé 
être cette année que de 58.300, et 
la consommation indigène, estimée à 
32 000 balles, contre 25.000 dans la 
saison précédente. Il est intéressant de 
connaître que la France a importé 
25 600 balles, alors que les chiffres 
n 'ont été pour Londres que de 22.350; 
Brindisi (Italie-Suisse), 2.100; Améri
que, 4.350; Bjnibay et la cô:e, 3.900 
balles. 

De même qu'en 1875-7C, 1376-1877, 
1877-78, le chiffre des importations des 
soies de Chine a été supérieur en France 
à celui de l 'Augieterre, et c'est avec 
savisfaction que l'on constate le déve
loppement des importations directes, 
alors que pendant tant d'années l 'An
gleterre semblait avoir le monopole du 
commerce des soies. 

— Au moment où Naser-ed Din vient 
de quitter Paris, un détail curieux : 

Le sh ih a r r ça , pendant son séjour 
ici, 5,4 00 lettres venues de tous les 
points de la France, mais surtout de 
Paris . 

Toutes contenaient des demandes d'ar
gent, depuis 5 0 francs jusqu 'à 3 mil
lions 1 Les motifs de ces demandes 
varient. Les uns implcreDt des secours, 
les autres prient S i Majesté de les aider 
à se faire une situation Quelques-uns 
proposent seulement une commandite 
et offrent sérieusement une part dans 
les bénéfices qu'ils ne manqueront pas 
de faire. 

Eu faisant approximativement l 'addi
tion de toutes les sommes demandées, 
on arrive, dit le Soir, au chiffre de 50 
mill ions. . . 

— Le Figaro signale une expérience 
étonnante qui a été faite hier matin à 
l'Exposition, section de la Télégraphie, 
devant ici ju ry . 

Il s'agissait de la combinaison du t é 
léphonée avec le phonographe. 

Aprèa avoir parlé pendant plusieurs 
minutes entre Versailles et le Champ-de-
Mars, à l'aide du téléphone Bell et 
Edison, on a placé sur l 'embouchure du 
phonographe un téléphone qui a fait 
entendre à Versailles les paroles gravées 
une demi-heure avant sur le C7lindre à 
Paris . 

Puis , l ' interlocuteur de Versailles % 
chanté dans un téléphone, et à l'aide 
d'un autre téléphone, celte chanson a 
été inscrite sur le phonographe à Paris , 
et répété à satiété ensuite aux assistants, 
au milieu des applaudissements de l'au
ditoire officiel. 

Celte expérience est la première de ce 
genre depuis l ' invention des deux a p 
pareils. 

C h a r a d e 
Quoique je porte un nom vulgaire, 
Cha-uu ui'esiime et me chérit. 

Voici pourquoi mou entier désaltère. 
Mon premier chaufte, et mon second nour

r i t . 
Les mots du logogriphe d'hier sont : Nerac, 

écran, ancre, nacre, crâne. 

Rennes, 4 juillet. 
Oa assure que Mgr Place, évêque de 

Marseille, a définitivement accepté l'ar
chevêché de Rennes. 

Berlin, 4 juillet. 
On dit que le Congre* s 'occupera,dans 

sa séance d'aujourd'hui,non-seulement 
de la question relative à la délimitation 
des frontières, mai3 aussi de la q u e s 
tion concernant Batoum. La question 

] grecque, qui devait ê'.re discutée a u -
1 jourdh'ui , semble être ajournée à de -
! main. 

Les délé/ués helléniques n 'ont pas 
! été invités à ass i s t e ra la séance d 'au

jourd 'hui . 
La nouvelle d'après laquelle des négo

ciations officielles auraient eu lieu en
tre les représentants de l'Angleterre, de 
la Turquie et de la Grèce concernant la 
question hellénique est dénuée de fon
dement,mais on croit que les plénipo
tentiaires français provoqueront au con
grès une discussion concernant les i n 
térêts de la G è e e . 

Berlin, 4 juillet. 
Les prévisions sont trè3-partagées au 

sujet de Batoum. 
Lord Beaconsûeld insiste énergique-

ment pour que le port de Batoum ne 
soit pas livré aux Russes, sans se con
sidérer comme lié par le mémorandum 
publié par le Globe de Londres. 

Ou assure que les plénipotentiaires 
Russes, ainsi qu'ils l'ont fait pour la 
question do la Bulgarie, ont demandé 
des instructions au Czar. 

Berlin, 4 juillet. 
Au Cocgrè ' , les délégués turcs ont 

déclaré que, acceptant les désirs de 
l'Europe et étant entendu que l'occupa

tion autrichienne de la Bosnie n 'est q u e 
temporaire, ils se concer teront avec 
l 'Autriche pour l 'organisation de l ' ad
ministration de la Bosnie et de l 'Herzé
govine. 

M. de Bismarck considérant que cette 
déclaration équivaut à une acceptai ion 
de l 'occupation a exprimé sa sat isfac
tion de voir les Turcs faciliter la tâche 
du Congrès. 

Le congrès a ré^lé la frontière du 
I Monténégro en le réduisant d'un tiers 

environ sur ce qui avait été fixé dans 
le traité de San-Stefano, mais en y 
comprenant néanmoins Nikxik, Podgo-
ritza et Autivari et stipulaut la libre na
vigation sur la rivièru la Boyana. Le 
Monténégro n 'aura pas de paviilioa de 
guerre . 

L'Autriche aura la police de son lit— 
j toral. 

Le congrès a pris ensuite diverses 
| décisions tendant à assurer la liberté de 
: la navigation sur le Danube. 

Il a réglé les garanties assurant la sé-
j curi té des pèlerins et des ecclésiatiques 

de toutes confessions séjournant en 
Turquie. 

Le Congrès, sur la demande de M. 
Waddington, a inséré dans le traité une 
réserve formelle pour les droits et p ré 
rogatives de la France dans les Lieux-
Saints. 

On discutera demain la question de 
! la Grèce. 

Berlin, 4 juillet 
La séance du Congrè.-t a commencé 

un peu après deux heures et demie. 
Le comte Andrass7 et le comte Karo-

lyi sont arrivés quelques minutes avant 
deux heures ; puis sont venus le prince 
Gortschakoff et le comte Schouvalofi". 

Lord Beaconsfield est arrivé à deux 
heures dix minutes , à pied, s 'appuyaut 
sur le bras de sou secrétaire; ie mar
quis de Salisbury est arrivé ensuite, 
également à pied. Puis sont venus les 
délégués turcs et enfin MM. Waddiog-
ton et de Saint-Vall ier , qui étaient à 
pied. 

Tous lc3 membres du Congrès, à l'ex
ception du prince de Bismarck,du pr in
ce Gortschakoff, de MM. d'Ouhril et de 
Ha7merle,et des plénipotentiaires turcs , 
ont assisté au dîner donné hier par M. 
de Bieichrœder, consul général d 'An
gleterre. 

La prince impérial a reçu hier, en 
audience particulière, en présence du 
ministre d'Etat de Bùlow, le nouveau 
ministre résidant du Mexique, M. Gabi-
no-Bareda, qui lui a remis ses lettres de 
créance. 

La Havane, 4 juillet. 
Un décret ro7al accoide à l'île de 

Cuba, les mêmes lois organiques, m u 
nicipales et provinciales ^ue celles qui 
sont en vigueur en Espague. 

Madrid, 4 juil let . 
Le roi et la famille ro7ale sont partis 

ce matin pour l'E<curial, où doit avoir 
lieu un service funèbre en mémoire de 
la reine. Les funérailles solennelles qui 
devaient avoir lieu aux frais de l 'Etat, 
le 1 0 de ce mois, ont été renvoyées au 
17 courant , par suite des grands prépa
ratifs qu'elles occasionnent. 

La société des concerts jouera une 
messe de Requiem. 

Le roi a ordonné qu 'un service funè
bre soit célébré, le 6 juillet dans la cha
pelle ro7ale, pour le repos de l 'âme de 
la re ine . 

Washington, 4 juillet. 
On craint dans nos cercles militaires 

que la guerre indienne ne s'étende dans 
toutes 'es tr ibus. 

Nouvelles du soir 
Petite bourse du 4 j uillet 

3 0/0 76 05 
5 0/0 1 1 4 7 3 . 4 5 , 7 0 , 60 
I t a l i e n 78 15 78 
Turc 15 40 50 25 
L o t s t u r c s 55 
E g y p t e 2 7 8 12 2 7 8 7 5 , 2 7 7 , 5 0 . 
B a u q . o t t . 4 5 5 , 4 5 3 
R u s s e 88 1 '4 1/8 
H o n g r o i s 8 3 , 83 3 /16 1/8 
Marché a g i t é 
N o m b r e u s e s r é a l i s a t i o n s . 

DEPÊGRESTELEQRA PH1QDES 
Le Havre, 4 juillet. 

Aujourd'hui a eu lieu la cérémonie du 
baptême de l 'ancienne Pandora qui , 
achetée et réparée par M G irdon Ben-
nett , propriétaire du New-York Herald 
doit faire une expédition dans les mers 

! polaires. MM. Bennett , Henri Stanley, 
Ryan, du New-Fork-Herald, sont par
tis ce matin de Pari3 à 7 h. 50, par un 
train spécial,accompagnés de nombreux 
invités appartenant pour la plupart à la 
colonie américaine de Par is . 

La société,aprè 4 avoir déjeuné à l'hô
tel Frascati , s'est rendue à bord pour 
visiter le navire. 

La cérémonie du baptême a été ac-
i complie par une des dames présentes 

devant le capitaine Delong, officier de 
la marine américaine, qui doit comman-

I der l 'expédition. 
Le navire prend la» nom de la Jean

nette. 
M. Bennett a offert ensuite un lunch 

à bord de la Jeannet te . Plusieurs toasts 
ont été portés. 

La Jeannet te partira dans le courant 
de la semaine prochaine pour San-
Francisco où elle complétera son 
armement . Elle se dirigera au mois 
de juin 1879 vers la mer polaire par le 
détroit de Behring. 

Berlin, 4 juillet. 
Suivant la Gazette de l'Allemagne du 

Nord-, les négociations entre les repré 
sentants du Monténégro avec l'Autriche-
Hongrie rencontrent une foule de diffi
cultés imprévues. Les moaténégrinsont 
été déçus hier dans la déclaration for
melle et définitive du comte Andrass7 

qu il n'élèverait pas d'objection contre 
la cession au Monténégro du port d'An-
t ivari e t d u d i s tr i c t qu i t ' en toure , m a i s 
qu'il entendait réserver à l'Aumeher la 
police sanitaire sur la côte monténé
grine et en général la police de la côte, 
question au sujet de laquelle il se pro
posait de conclure un traité douanier 
avec le Monténégro. Les représentants 
monténégrins ont accepté ces condi
tions. Mais le coaite Andrass7, à ce 
qu'on prétend, se montre moins coulant 
sur les prétentions du Monténégro, 

•relativement à la frontière de la Bulga
rie. Non-seulement l 'Autriche ne parai-
trait pas disposée à 'aisser le3 monténé
grins s'étendro jusqu 'à l 'embouchure de 
la Bojana, dans l 'Adriatique, mais elle 
refuserait en outre de laisser au pouvoir 
des monténégrins la place de Daleiguo 
qu'ils occupent et exigerait catégori
quement que les monténégrins ne p u s 
sent conserver définitivement aucun 
point des positions sur la rive droite de 
la rivière qu'ils ont occupées jusqu'elle 
jour. Il reste à savoir si l'objection des 
monténégrin?, tendant à prouver que 
par c e t i e r é â o j u t i o a o n d é p l a ç a i t la s e u l e 
frontière naturelle possible en cet en
droit,sera accueillie au dernier moment. 
Sinon, il faudra bien qne le Monténé
gro se contente de ce qu'on lui a ac
cordé. 

Vienne, 4 juillet. 
On télégraphie de Berlin à la Corres

pondance politique, en date d'aujour
d'hui, que la question de l 'indemnité de 
guerre a été résolue dans ce sens qu'au
cune des h7polhèques antérieures pr i 
ses sur la Tuiquie ne serait attaquée et 
que celte indemnité ne pourrait pas 
être convertie en une cession de terr i 
toire. 

La partie essentielle des questions re
latives à la navigation du Danube est 
résolue. 

Les difficultés soulevées par la ques
tion grecque sont graades . i l n '7 a guère 
d'espoir qu'elles puissent être aplanies. 
Il ne faut pas compter sur le maintien 
de relations amicales entre la Turquie 
et la Gtèce. 

Les divergences entre l 'Angleterre et 
la Russie au sujet de Batoum sont telle
ment sérieuses que M*de Bismarck in 
siste pour que cette question soit réser
vée à des négociations ultérieures direc
tes entre les deux Puissances. Si cette 
proposition du chancelier n 'était pas 
adoptée, il ne serait pas impossible que 
la question de Batoum dégénérât en 
conllit. 

Les nouvelles instructions des délé
gués Turcs, au sujet de la question de 
la Bosnie, ne sont pas de nature à s im
plifier celte question. Le Congre* n ' ac 
cepte pas les conditions de la Porte et 
se verra, par conséquent, obligé de p a s 
ser outre , sans le consentement de la 
Porte . 

Constantkiople,4 juillet. 
Hier, li l'issue d'un grand conseil des 

ministres, sous la présidence du Sr.ltan, 
M. Layard a été reçu en audience par 
Abdul-Hamid, en présence de Savfer 
pacha. 

Après cette audience, M. Baring est 
parti pour la Ctèle porteur des dernières 
instruct ions. 

Le même jour et à la suite du même 
•conseil, des instruct ions, relatives à la 
Bosnie, sont également parties pour 
Berlin. 

St-Pétersbourg, 4 juillet. 
Le Golos et d'autres journaux disent 

que la Russie se retirera du Cocgrès si 
le3 plénipotentiaires anglais s 'opposent 
à la cession de Batoum. 

L'opinion publique, en Russie, ne 
croit pas que les représentants de l'An
gleterre, après les engagements qu'ils 
ont pris, manquent à leur parole. 

Athènes, 4 juillet . 
Les délibérations du Congre- relatives 

à la Gièce causent ici une profonde dé 
ception. 

La population est surexcitée. La 
presse engage le roi à se mettre à la 
tête de l 'armée et à franchirlalfrontière. 

Londres, 4 juillet. 
L'impératrice Eugénie et le prince 

Loui3 Napoléon sont partis hier, la pre
mière pour Ems, le second pour le Da-
nemarck. 

Le prince visitera ensuite la Suède et 
la Norvège et arrivera pour, le 15 août à 
Areneriberg, où il retrouvera l ' impéra
trice. 

Londres. 4 juillet. 
Chambre des Communes. — Sir H. 

Stafford Northcote, répondant à M. Gil-
ders, dit quel 'œvvre du Congrès est tel
lement avancée qu'on peut s 'at tendre à 
la conclusion de la paix d'ici à dix ou 
quinze jours . 

Il espère alors pouvoir faire part des 
mo7en8 par lesquels il se propose de 
couvrir les dépenses supplémentaires 
qui ont été faites depuis le vote du bud
get . 

M. Forster annonce qu'il proposera 
plusieurs amendements au bill relatif à 
la peste bovine lorsqu'il viendra en dis
cussion spéciale. 

Rome, 4 juillet. 
UOsservztore romano dément d'une 

façon absolue la nouvelle que la congré
gation des cardinaux, sur l 'invitation du 
Pape, examine la question de savoir si 
le Pape peut jouir des avantages ma té 
r i e l offerts par la loi des garanties, en 
tant que ces avantages ne blessent pas 
le pouvoir spirituel. 

Melbourne, 4 juillet. 
Une exposition internationale aura 

lieu à Melbourne en 1880. 
Les soumissionnaires pour la construc

tion des bâtiments ont été iuvité3 à d é 
poser leurs projets. 

L'emplacemeDt est déjà fixé. 
Middlesbro, 4 juillet. 

M. Wilson, candidat libéral, a été 
élu par 5.307 voix contre 2.4 15 données 
à M. Sadle, conservateur libéral. 

U E R ^ I E H I i H E U R E 

Paris , vendredi 5 juillet , soir. 
Un service solennel a été célébré 

aujourd'hui à La Madeleine en mémoire 
de la reine d 'Espagne. 

Le maréchal de Mac-Mahon et la 
duchesse de Magenta y assistaient . 

Berl in,5 juil let , soir. 
La question de Batoum parait «cau

ser des préoccupations. Elle contiuue 
à moliver les résistances de l 'Angle
terre ; elle fait l'objet de négociations 
parlementaires entre l 'Angleterre et la 
Russie. 

La discussion continue également 
sur la question de délimitation de 
Sandjak et de Sophia ; mais ce n 'es t 
pas uno question de trop d ' impor
tance . 

Londres , 5 juil let , soir. 
Un télégramme adressé de Berlin au 

limes d i t q u e la R u s s i e o b t i e n d r a 
Batoum, mais sans fortifications. 

L'Autriche obtient le port de Spizza, 
pi es d 'Anlivari . 

Vienne vendredi o juillet 4 h . s. 
UAbond-Post annonce que le prince 

Auesperg, président au Conseil, a r e 
mis à l 'Empereur une lettre dans l a 
quelle tous les ministres demandent à 
être relevés de leurs fonctions. 

MARCHE L1NIER 
LINS DE PAYS. — Peu d'affaires, prix sans 

changements. — KTOUPES DB PBIONAOR. — 
La vmte reste difficile, ce sont les matières 
de bases qualités qui sont relativement le plus 
demandées. — U N S DB RTJSSIB. —Les affaires 
ont été très-calmes celte semaine. Le change 
de St-Pétersl:ourg sur Taris est coté aujour
d'hui 262 1[2. — FILS. — La situation ne s'a
méliore pas, les transactions sont limiiées 
aux besoins du jour, et la tendance des prix 
reste en faveur des acheteurs.—FILSDB JUTE. 
— Les prix paraissent être arrives à leurs 
plus bases limites, las acheteurs font des of 
t'res. mais la liUture limite ses opérations 
aux cours actuels qui la laissent en perte. — 
— TOILES. — yae lqu's acheteurs sont ven s 
daus nos centres de fabrication, mais l^s af
faires, dans leur ensemble, ne sont pas encore 
bien aciives. 

PRINC:P.-.LITK DE LILLE. — Etat des quan
tités de lins, ti s et toiles importées et expor
tés pendant la mois de juin 1878. — Im
portations. — Lin brut 8,500 k. Lin teille 
1,03 .,330 k. — Etoupes de lin 134,357 k. — 
Fils de lin l § 0 , . 6 J k. —Fils d'étoupes de lin. 
— Fils de jute. — Toiles de lin 24.369 k. 
— Emortations. — Lin brut Î05,"3o k. — 
Lin toillé 89,268 k. — Etoupes de lin 421,310 
k. Fils de lin 25.030 k. — Fils d'étoupes de 
lin 15,274 k. — Fils de jute 21,332 k. — T o i 
les de lin 1.5 3 k. 

NOUVELLES DE LA BËCOLTE 
De fortes pluies nous sont revenues depuis 

samedi soir et ont de nouveau couché les lins 
qui s'étaient relevés sous riufluence du beau 
temps. O.i a commence l'arrachage dans les 
Flandres occidentales (Belgique), mais nous 
ne croyons pas qu'on n'y ait encore procédé 
en France. 

MARCHÉS BELGES 
Marchés presque nuls, prix faibles. 

(Journal-Circulaire^. 

Co T'spODdanee Financière 
H E I iA B A S Q U E \ t T I O X A L E 

Place Vendôme, 10, Paris 

Bourse lu 4 juillet 
La hausse a ait de nouveaux et importants 

progrès. 
Le traité de Berlin sera signé dans quelques 

jours. 
La spéculation en escompte le résultat, 

confiante dans l'appui qui viendra lui prô:er 
le comptant aussitôt que» les coupons de juil
let auront été encaissés. 

La Banque d'Angleterre a élevé, il est vrai, 
le taux de son escompte à 3 1/3 u n , mais les 
acheteurs ne se préoccupent pas des embar
ras monétaires de la place de Londres, sachant 
que la plus grande partie de I or retiré des 
caisses de la Banque d'Angleterre, a Paris, 
pour destination. 

La clôturea été très-animée; on a fini à peu 
près au plus haut: 76 90 sur le 3 0/0 et 114 90 
sur le 5 0,0. 

C'est toujours cette dernière rente qui est 
la valeur favorite du marché. 

Le u 0/o italien a gagné 3o centimes i 78 2>; 
les autres fonds d'Etat étrangers étaient ter
mes, mais leurs cours n'ont guère varié: 

La clôture s'est faite 88. S/8 sur le 5 0/0 
russe 1877 ; à 66 1/8 sur les florins autri-
trichiem en or; à 83 3/8 sur le 6 0/0hongrois; 
à 2SJ sur les obligations égyptiennes uni
fiées. 

Le S 0/0 Turc était faible à 1S 70. 
Il y i.vait des transactions anim'ées sur les 

actions du Crédit Foncier à 875. 
La question de distri mtion d'un dividende 

parait devoir être soumise aux délibérations 
d'une assemblée extraordinaire convoquée à 
cet effet. 

La hausse a continué sur los chemins alle
mands. _ _ _ ^ _ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ 

COMPTOIR DES FOMDSPUBLICS 
A. MAIRE et H . BLUM 

. » • R i : r d u l ' o l l r p - , à K o i i b a i i 
ACHATS et VENTES dé toutes valeur» au 

C o m p t a n t et à T e r m e ; Mentes française* et 
étrangère*; Action* et Obligation* d* Chemin d* 
ftr, d* Société» de Crédit, etc., en un mot, de 
toutes les Valeur» se négociant à la Bourse et en 
Banque. 

Courtage officiel fixé par la Chambre syndi
cale des Agent» de Chang» de Pari», s a n s 
C o m m i s s i o n . 

Abu d'offur toutes facilités et garanties, les 
Achats et Ventes ss feront de la nu. n à la 
main. Espèces contre Titre*. 

Arbitrages, Libérations d» Titres, Remboui**-
ment des Valeurs sorties an* Tirages. 

Souscriptions sans frais à tous les emprunts. 
E n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o u s l e s Cou-
p o n s . 157;S4 

S O C I É T É A N O N Y M E 
DU 

Domaine de Vaudepart 
Canton de Troyes (Aube) 

EXPLOITATION DE BLANCS DE CRAIE 
Capital-Actions : 1 , « 0 0 , 0 0 0 />. 

Emi t* I o n 
D E 2 . 0 0 0 O B L I G A T I O N S 

H Y P O T H É C A I RES 
I n d u i t r i e l I c i e t A g r i c o l e ! ! 

d e S O O IV. RBMBOl'RSABLBS BN 30 ANNÉES 
Iutérêt • 1 8 fr. par an 

Payables /«rc semestre* les l" janvier et 1" juillet 
G A R A N T I E S D E S O B L I G A T I O N S : 

Ces obligations sont garantie* par une 
P H Ë J I I E B i : H Y P O T H E Q U E prise 
sur les terrains du domaine de Vaudepart. 
d'une contenance de « « » h e c t a r e s , les 
maisons d'habitation, usine à blancs, carriè
res, moulins, machines à vapeur et autres 
immeubles par destination. 

Prix d'émission : 2 8 5 Francs 
Payables comme suit : 

4 © fr. en souscrivant ; 
3 * » à la répartition ; 

1 0 » » du 15 au 2) août 1878; 
l O O » du 15 au 20 septembre 1878. 

L^s titres libérés à la répartition ressorti-
ro.jt à ? § 9 , 5 0 . ce qui représente un revenu 
de G 0/0 net a'impôt, sans compter la prime 
d'amortissement. 
L A S O U S C R I P T I O N S E R A O U V E R T E 

L e s M e r c r e d i 10 e t J e u d i 11 j u i l l e t 1878 
A PARIS, à la C A I S S E V I N I E N N B 

45 et 49, rue Vivienue, 45 et 49. 
On penl souscrire dès maintenant par 

correspondance 
16-^27—150 4 

DÉPÔT DE FABRIQUES 
Ciments Portland et Romain; boisseaux «* 

terre cuite, pour corps de cheminéts; poteries 
artistiques et poui tâtiments: briques rôt'rac-
taires anglaises et belges: briques blanches 

pour façades; graviers pour dallages et jardins. 

€ H r x U U M o B M V M s f l 
# , P L A C E D U T R I C H O N , », ROTJBAIX 

15887 

i i i u i i ï r m i - D l « le « l o m i e l l e 

F O R G E , DENTISTE 
Actuellement 

R U E V I T I O X I L K , l O O , L.1XJLB 
prés l'église du Sacré-Cœur m 

Tramway, lettre A . 

On trouve à la librairie A L F R E D REBOTJX 
Rue Neuve, 17, Roubaix 

PLUMES DR T A L E X A N B R E 
Les meilleures plumes métalliques 

wiŒSu \ 

u m n n T*"" * i 3fr su 
Librairie ALFRED REBOUX, rue Neuve.17 

15155 

PHŒN1X. 

HUMBOLDT. 

ROSSIN1. 

KALAM 

N»4,N05,N06 
r * . 

L'ECLAIREUR FINANCIER 
Paraît tous l e s Samedis 

Heaume de chaque H* . 
Informations financières, *^^Ê^^L KPJHI/'Q 

Articles d'actualités, Bilan I 
de la Banque, Revue de Ifc 
Bourse, Recettes des Che
mins de fer, Renseig* sur 
les valeurs, Assemblées t 2 PAR 

A N Listes des tirages, Prix des 
coupons, Cours des râleurs. 

45, rue Vivienae , P A R I S 
wr Mur.o SKCIMO EST ENVOY* mrimwm 

Santé el énergie à tons S B rendues MM» >UI>-
,s ins pur

ges et sans frais, par la délicieuse farine de 
Santé dite : 

KEVALESCIÈKË 
l » u B 4 R R V . d * L o n d r e s 

32 ANS DE SUCCKS. 
La RBVAIJISCIBBB guérit les mauvaises di

gestions (dyspepsies), gastrites, >ra.-iroenté-
rites, gastralgies, constipations hémorroïdes, 
glaires, Batuosttés, ballonnement.- palpita
tions, diarrhée, dyssenterie. gonflement, 
étourdiisements, bourdonnements dans les 
oreilles, acidités, pituites, maux de tête, mi
graine, surdité, nausées et vomissements 
après repas ou en grossesse, douleurs, ai
greurs, congestions, inflammations der intes
tins et é» ta vessie, crampes et spasmes, in
somnies, fluxions de poitrine chaud et froid 
toux, opres.-ion,asthme,brochite, tuitrusit ('Con
somption,, dartres, éruptions, abcè?, ulcéra-
tions, mélancolie, nervosité, épuisement, dé-
périKsi-ment rhumatisme, goutte,fièvre, grip
pe, rhume, catarrhe, laryngite, échauffement, 
hystérie, névralgie, épilepsie paralysie, les 
accidents du retour de l'âge, scoibut,ch)orose, 
Vice et pauvreté du sang ainsi que toute irri
tation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : oi
gnons, ail, etc., ou boissons alcooliques, mê
me après le tabac; faiblesses, sueurs diurnes 
et nocturnes, bydropisie, gravelle, rétention 
les désordres de la gorge, de l'haleine et de 
la voix, les maladies des enfants et des fem
mes, les suppressions, le manque de fraîcheur 
et d'éner<ie nerveuse. 10",0 0 cures réelles 
par an.Evitez les contrefaçons et exiger la 
marque de fabrique «Revalescière Du Barr.y. 

Parmi les cures, celles de Ma lame la du 
chesse de Castlestuart, le duc de Pluskow 
Madame la marquise de Bréhan, Lord ' tuart, 
de Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur 
professeur "Wurzer, etc., etc. voici quelques-
unes des cures. 

Cure N° 76,*48 : Depuis cinq ans, je souffrais 
de maux dans le côté droit et dans le u e u x 
de l'estomac, de mauvaise digestions, etc. Je 
n'hésite pas à vous certifier qne votre Reva
lescière m'a sauvé la vie. — EBNBST CATTB, 
musicien au 63 e de ligne, Verdun. —Dartres: 
M. Gr. Yoos. <̂ o Liège, abandonné par les 
médecins, qui déclaraient qu'à son âge 58 
ans) toute guérison était impossible, a été 
totalement guéri des dartres par l'usage de 
la Revalescière. — N" 49,811 : Mme Marie 
Joly, do cinquante ans de constipation,indi
gestion, nervosité, insomnies, asthme, toux, 
flatus, spasmes et nausées.— Cure N° 66,935 : 
Barr (Bas-Rhin), 4 juin. — Monsieur, La Re
valescière Du Barry a agi sur moi merveil
leusement.mes forces reviennent et une nou
velle vie m'anime, comme celle de la Jeu
nesse; mon appétit, qui pendant plusieurs an
nées a été nul, est redevenu admirable, et un 
catarrhe et névralgie à la tète, qui depuis 
quarante ans s'étaient fixés à l'état chronique, 
ne me tourmentent plus .—DAVID R U F F , pro
priétaire.—N° 49,5S2 M.Bald'win. de l'épuise
ment le plus complet, paralysie de la vessie 
at des membres, par suite d'excès de jeu
nesse. * 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 lois son prix «n 
médecines. En boîtes : 1/4 kit., 2 fr. 2S, le 
l/-2kil., 4 tr.; 1 kil . . 7 fr.; 6 ML, 36 fr.; « 
kil . , 70 tr. — Les Biscuxts de Rûwtetctére, 
en bottes, de 4, 7 et 70 francs. — La Be-
valesctére chocolaté* rend l'appétit, bonne 
digestion et sommeil rafraîchissant aux plus 
énervés. En boîtes de 12 Ukases i tr. 26; de 
24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses 7 tr.; de 1S0 
tasses, 16 fr.; de 576 tasses, 70 fr. ou environ 
VI c. la tasse. — Envoi contre bon de poste, 
les boites de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt ~ 
Roubaix chei MM .MoreUe-Bourgeois; Destene 
taines. épicier sur la place; Boubert, Epicen-
centrale, 18, rue S-Ûeorges; à Tourcoing ches 
MM. BROWBAU, pharmacien, rue de Lille . 
DBSMNOT. épicier, et partout chei les bons 
pharmacieni- et épiciers. — Du B A M T et C*., 
LiwiTBD, 26, Place Vendôme, et 8, me Gae-
UrilioM, Paria» 

graades.il
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